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F a b r i c e

enseignant-Chercheur, expérimentateur, au lps
équipe des nouveaux états électroniques de la matière

41 ans
Travaille sur le magnétisme quantique



Je ne mettais pas de mot dessus, mais je me voyais bien dessiner des petites 
machines, ça c’était mon truc, voir comment les choses marchaient, 
j’aimais ça.

Petit, je ne me disais pas «je vais être chercheur», ça c’est clair ; mais 
Ingénieur, oui.



La première fois que je suis venu sur le plateau, je suis arrivé au milieu des champs de patates, dans un brouillard incroyable, je me suis dit « mais où est-ce 
que je suis tombé là?  Je suis sur la lune ! ». à l’époque, J’habitais à Paris Orsay, c’était un peu la campagne ! Mais il y a dix ans c’était encore plus la 
campagne, on était cernés par les champs de maïs.



dans la physique des solides, J’aimais bien l’idée de se confronter à des matériaux réels, de comprendre des matériaux qui existent sans toi.



installer une manip, c’est sportif, on est dans du gros, du lourd, on a même 
une girafe qui permet de soulever des masses importantes.

Il y a des moments un peu spéciaux, comme quand tu reçois 
une nouvelle manip,



La première fois qu’on a sorti un signal RMN, on a imprimé le spectre et on 
l’a aff iché.

La première fois que tu mets la manip en marche - et qu’elle fonctionne - 
c’est assez spectaculaire.



ça faisait 25 ans que tout le système était maintenu à froid et on a perdu 
le champ magnétique en une heure. Bon, c’était assez marrant parce qu’on 
s’attendait à ce que ça arrive un jour, mais pas à cause d’une paire 
de ciseaux.

Récemment on a fait sauter une manip, le doctorant A fait partir une paire 
de ciseaux qui sont rentrés dans l’aimant…que nous avons donc perdu.



Lors de petites réunions plus ou moins formelles, dans un bureau autour de datas, ça part un peu dans tous les sens et il y a souvent un moment où tu dis 
« ah oui ! là on tient quelque chose ! », ça arrive de façon assez systématique ; il y a dans les sujets, un moment où quelque chose se déclenche, ce n’est pas 
forcément la f in, ça n’induit pas que tu as tout compris, mais tu passes d’une situation très f loue où tu es vraiment dans le brouillard à une cristallisation.



En tant qu’expérimentateur, c’est bien d’aller se confronter à la théorie, d’aller discuter avec les théoriciens, mais ce n’est pas toujours évident car on 
ne parle pas vraiment le même langage. C’est une sorte de spécif icité du laboratoire parce que souvent, les laboratoires expérimentaux et les laboratoires 
théoriques sont séparés.



Pour être enseignant-chercheur, il faut être un peu schizophrène, ça ne demande pas les mêmes qualités, ni le même travail au quotidien d’être dans son 
bureau sur sa manip ou d’être en amphi devant des étudiants. Il faut faire une transition de phase du premier ordre. Dans le métier de chercheur, tu peux 
facilement te retrouver isolé dans ton labo, alors qu’avec l’enseignement tu t’ouvres, tu es obligé de communiquer, c’est le côté sympa.



On est souvent amenés à voyager pour faire des conférences ou pour le besoin des manips. Un de mes voyage scientif iques les plus marquants, c’était à 
Grenoble, pourtant c’était pas très loin, pour faire de la RMN avec des machines très spécialisées. Le rythme est intense, en muSR on a 3/4 jours, c’est donc 
court, mais si ça ne fonctionne pas tout de suite, on a le temps de se retourner, alors que là c’était sur 6 h, en pleine nuit, donc c’est très stressant et 
l’ambiance est électrique…ça fait de bons souvenirs.



On fait léviter des trucs, il y a toujours de l’hélium qui traîne, ils 
repartent avec un ballon... Voilà, on met toutes les chances de notre côté 
quand même! Ça ne peut pas leur déplaire !

Mes enfants ont 5 et 8 ans, ce serait intéressant de voir s’ils vont s’orienter 
vers une carrière scientif ique, ils sont curieux à cet âge-là, de tout. Le 
laboratoire plaît beaucoup aux enfants, ils trouvent que l’univers ici est 
rigolo, ça doit construire un imaginaire.



Chercher quoi ?



Certains matériaux 
magnétiques, à très basse 
température, n’arrivent pas 
à se stabiliser et s’ordonner. 
Ils se comportent comme 
des sortes de liquides 
magnétiques, appelés 
liquides de spin. Comment et 
pourquoi ? Voilà la question 
que se pose Fabrice.
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1 — La matière est constituée 
d’atomes.

2 — Chaque atome contient 
des électrons.

3 — Chaque électron porte 
un « spin », le plus petit des 
aimants. Cet aimant a un 
pôle nord et un pôle sud mais 
obéit aux lois de la physique 
quantique.
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1 — Dans la matière, les spins 
peuvent interagir entre eux.

2 — Parfois, tous les spins vont 
vouloir s’aligner entre eux : 
le materiau devient alors un 
aimant.
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3 — Parfois aussi, les spins 
veulent s’anti-aligner.

4  — Un materiau formé de ces 
spins va s’ordonner à basse 
température, mais cette fois 
avec tous les spins tête-beche. 
On l’appelle 
« antiferromagnétique ».

5 — Les spins peuvent être 
tous tête-bêche car ils sont 
disposés sur des carrés.



Si au lieu d’un carré, on place 
des spins sur un triangle, alors 
ils ne peuvent plus se mettre 
tête-bêche. 

1 — On dit que les spins sont 
frustrés.

2 — Deux spins sur des atomes 
voisins peuvent alors adopter 
des comportements étranges 
grâce à la physique quantique. 
Ils parviennent par exemple à se 
mettre à la fois tête-bêche dans 
un sens et dans l’autre ! On les 
représente alors différemment.
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53 — Si les atomes forment une 
étoile de David, là aussi les 
spins sont frustrés.

4 — Fabrice mesure certains 
matériaux appelés « Kagomé », 
constitués de plusieurs étoiles 
de David. Sur ce réseau, 
les spins semblent refuser 
de s’ordonner et restent 
dynamiques. On appelle cet 
état un liquide de spin.

5 — Les mesures de Fabrice 
semblent montrer que les spins 
se mettent dans plusieurs états 
quantiques à la fois, même tout 
près du zéro absolu ! Reste à 
comprendre comment...
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